
au moins qui ôteâ mes amis 1 ayez pitié de moi, car la -main,,du:
Seigneur aita frappé."1 Ces -paroles, mises dan. la bouc.he des
âmes du purgatoire, -,tnibiicent quelles sont leur.- peinesieurs
angoisses, et, en mème temps, la confiance qu1?elIles ont en nos
prières. Au. resto, la religion juive étant di.vitie ne pouvait man-
quer d'avoir tout l'ensemble d'un-culte parfait, et il aurait man-
qué, quelque chose -à-.ce culte, s'i-ln'avait pas. compris la'>prièrýe
pour les tnoit>s.-

Isaac. Mý1ais Lii -me fais un singulier plaisir on disant que la. re-
ligio n juive-est divine.

.Paul. Oui,-je l'ai dit parce que. c'est la vérité :Ltute- l'écono-
mie de -cette religion avait été révélée -de Dieu mêâmeepovi>
pour cette époque, conduire au salut,,eomme la religion catho
lique le peut>t seule <dl]onrd'hdlui.

Isaac. Pourquoi donc la rpligioni juive il'estelle pas bonne au-
jourd'hui?

P<iul. ParCe-que le Mivessie', qu'elle annonçait, *étaný. venu, il
Ili 3st plus permis de l'attendre encoôre ; vos pères n'ont -pas -vogit.
le. reconinaître, e t sontL ainsi tombés dans une -damnabiJe-érreurý

Isaac. La croyance au * Messie -venu est donc la-seule cause de
notre séparation. d'avec vous.?

-Paul. Elle on est le principe ; mais à cette premiière lerreur
s'en est joint unie foule d'au tres relatives-à la Rédemption aicom-
plie, la formation de l'Elise, jiMusLitution des sacrements,. et,--.

Isaac.,Dans le fond-, je vois que la différenice-essenLtielle coisis-
te on ce que, comme nos pères, nous adorons le Messie devant
-venir, et que, vous autres cat>holiqpies, vous l'adorezcormne étantL
délà veniu.'

Paul. Mais cetteýdifféreiYce est-d'une gravité: immen.se, commne
vous devez le comprendre. Au xÈeste,.nousavQns pouir-iouis .10 les
.prophéties- con tenuaes dans-les livres saints ; 2ql raison- éclairée
par la foi ; 3o. le témoignage -du mnonde -entier, et 4o en, un mot

Isaac. Je le vois bien, -d'aprèes ce.qie- nous a dit MU votre curé,
en nous expliq uant-,les prophéties1 les-figures de 'PAncien Testa-
men t.accopifpiies dans la personne de Jésus-Chi!s.

Auloino. Vous avez tous quelque -choseè je- consolant dans vos
pi-iicipes.-,Les juifs,.à ce -que je -vois, avaien t une religion -qui a'
servi 4e basp, etde préparation -au catholicismed-;- -les :catholiques-
onit la vraie foi, la vraie clef des, mystères ; il -n'y a, que, les pani-


